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Retnarquez qu'il s'agit ici d'enfants appnrtenant à li seconde
classe ; trois ou quatre seulement font partie do la première
classO. Ils n'ont don qu'un ait d'enseignement, et ils sont très-
jeunes. Si l'on pouvait fairo P'expérienco avec des enfants
plus jeunes encore, avec les enfants des clatses élémentaires,
e puis vous tlirmxîer par expérience que les résultats seraiet
ecoro bien meilleurs.
C'est de cinq A nieuf tins qu'on apprend le plus facilenent a

reconnaitro les sons ; c'est A cet tge qlue l'oreillo se forme. Or,
co n'est pas i des enfants de cinq A neuf nus qu'on dontnera,
méme A Paris, des professeurs du Conservatoire.

Il n'y a <lotte que vous mnietrs, qui puissiez faire cet
enseignement, et voilà potr uoi je vous disais en connnençant
que de vous seuls dépend l'enseignement réel, véritable dle la
imuisique ei France, et que c'est grâce A vous, si vous le voulez,
qu'on cessera <le dire, pour la génération prochainîe, que les
Fra;nçis ie sont pas tiés mnuiciens (-typlaudissements).

\ous arrivons il la question pratique. Comment faut-il
intercaler le chant dans nos programniles d'étude 7 Combien le
temps prendra cet enseignement ? Je dirais volontiers ici ce
qu'on a dlja dit pour les leçons île choses ou de sciences
usuelles : l'ensdignement u ctant pourrait trés.biei n'avoir
las <le plnce déterminée sur le tableau <les heures de travail
dans les écoles. Il faut à peino quelques minutes pour appren.
dre par ct.ur tin petit ch.ant A les enfants, et il suflit ensuite,
pour les exercer, le profiter <le toutes les circonstances où on
peut, où on doit les f aire chanter.

Voici ce qui se fait dans les écoles qui nous ont fourni les
enfants ici présents. Le lindi matin le maître écrit sur le
tableau, avant la cl.sse, un petit ciant 'ino ligne ou deux,
qui reste écrit toute la semaine ; le premier jour on passe dix
minutes en première classe A dléclitfrer les notes et A chanter
les paroles <le la première strophe du morceau ; les autres
jours on apprend successivement les autres strophes en y
consacrant de deux a cinq minutes.

On exécute le tout par cwur <ains les circonstances où il y a
îles lépl)ceteits à faire pour des nécesmités de bon ordre, de
discipline, notamment en sortant les classes pour se ranger
au préai. Dans les quartiers qui nous entourent, l'habitude est
déjà prise pour un certain ,nombro d'écoles. On y ouvre la
classe par un ihant religieux avant oit nprès la prière, et les
chants récréatifs ou itistrictifr, patriotiques sirtout, sont
placàs A difleronts moments dte li journée, ait Changement des
classes, la ldescente dans le préau, avant la sortie de l'école.
Dc cette manière, les leçons de chant sont plus fréquentes
qu'elles nu le seraient avec titi professeur externe.

Cette façon do procéder n'est pas assez usitée en Franco.
C'est le plus souvent sous forme d'essai que la musique a été
ainisi pratiquée. A cet égard, chacun peut tenter l'expérience,
et je ne crois pas que jamais l'administ ration puisse blûiumer un
essai le ce genre ; ai contraire, elle l'encoiragera volontiers
seulement il faut réussir sans prendre (le tuinp.4 sur les autres
travaux, sans Jui'onî puisso faire à celui <iui fait l'essai un
reproche d'avoir négligé autre chose..

Vous allez maintenatt me demander s'il existe déja île
chants convenables, et en quel nombre. Oui, il ci existe déjà
mais il est certain qu'on en conposerait bien d'autres si vou
en faisiez davanttage sentir le besoin. Il faut, en cela commIte et
d'autres choses, que la demando précède loffre ; c'est uno lo
économique incontestable.

.iai apporté ceux que je connais dèjA des recueils.de chant
l'écolo publis cri français, vous pourrez les examinuer iA votr

aise toute l l'heure.
ln voici les titres avec les nomus <les éditeurs:
Xaitel mtusical des qcola, publip par l'éditeur Gaultir ril

Meslay, A Paris. 2 cahiers in.So, titi à deux parties, Kal'tre
trois. Prix marqué, I fr. 25. C'est lo recieil auttorisó pour le
écoles de la ville <le Palris.

Recueil de chants pour le. teles, îlc Delcasso etGross. 3 cahier
in.12, très.usitésdans les départements et pîrobaîblomnt conu,
de la pltupart d'entre vois. DèIôt chez toits les libraires chss
ques.

Chants de l'icole, <lo Linden et Mouroi, dot. ungrand îonmbr
sur de vienu airs français. 3 cahiors in-12, cimez Delagrav
éditeur A Patrs.

chanils de l'éccole e ds loisirs (sanîs item d'auteur, mais quî
tots savonts ét idus i regretté pasteur Montandon, Io Paris

Unu petit volume in-18, chez leerger-Levraut.-~otation e
chiilres.

chaias d'école A lusage cde la ,)uisso fraiçaiso, par ICtura.
volumes in1l2, A lia librairie Sandez et àischbachor, a Paris.

On a reproché a plusieurs do ces chants d'étre d'origine
allemande. C'est ntre erreur : ils sont plus souvent d'origino
suisse, ce qui est bien dil1èrent. Nwugoli, Schultz, Kur;, et
d'autres compositeurs illustree, auteurs de la musique de ces
chants, sont Suisses et ntou Prussiens. En fait d'instruction
primaire, nou-4 avons beaucoup à apprendre de li Suisse.
tomme c'estunl pays ari, nous pouvons le faire sans crainte.

''ous ces recueils sont rélk.ment renarquabe, iouvent
mtme au point du vuo des paroles. Parmi les auteurs qui ont
le mieux réussi, au (>oint de vue littéraire, comme ait point do
vue moral, je citerai, pour lui témoigner ma reconnaissanco en
provoquant la vôtre, et pour le proposer comme exemple A
d'autres, M. Bouér (Broros). L'est in pèro do flamille,
fonctionnaire dans le Mdi, m'a-t.on dit; il a composé ces paroles
pour ses propres enfants. deux jeunes jles il les a adaptées
il la musique des grands ntres, parce qyu'il ne trouvait pas Il
sot goût les fadeurs et les fadaises que font mettre nos éditeurs
ent renom sous les chefs-d'<euvre de la musique classique, sous
prétexte de tralîutions. Je pense que vous serez de son avis
( 'ifaessaillmenl).

C'est là uie de nos misères actuelles. Les arti-tes, les
poètes, les compositeurs, les éditeurs, ne se proccupent que
du monde des salons. Quant ain monde de léducation, il ne
compte pas pour les m·archands de musique. Il semblerait
vraiment que pour eux il n'existe en France ni écoles, ni
familles !..

Il est important que les paroles de ces recueils nient une
sérieuse valeur littéraire et morale, puisque noui voulons que
les enfants les retiennent facilement.

Voici ce qui est arrivé a l'une des écoles dlent les enfants
sont ici : des paretit, des pères, remnrquez-le-bien, venaient
trouver le nitre et lui dlisaient :" in tronvez-vous donc les
belles chansons que vous apprenez i nos enfants ? Nous avons
cherché celles que chante " le petit " cIhez tous les marchands
du quartier, nous ne les avons pas troivées. «' Je le crois bien,
vous ne connaissez sans dloute que trop les étalages des
marchands de cahiers de chanSons populaires, et vous savez ce
qu'on y trouve ! (Riru)

Vous allez feuilleter A votre loisir, iessieurs, les recteils
que j'ai apportés ici p.our vous. Mais un mot encore :

1 Ilne petit pas y avoir de bonne conférence sans expériences,
n'est-ce pas, m.essieurs ? Nous allons nous conformer A l'usage.
Puisque nous sommes entre instituteurs, nouts .devons mettre

propre artistique de còté ; jo vais' vous donner
l'exemple en me mettant au clavier (.lpplaudissenrents).

l•es carants se ré aunis.t .uîour le rharniu . wcuno,
alternativenlivttt par Ie petits gar:oens, on lar l peht.s Illes, oit
par le courfîvw ier hut.m:mue, dles mtore.î ux sit nt, 

IVange gardien.-Hcuen.r enfant..-Ls m,,ehats n'ont pas de
chansons,-Ditanchc-(du rectteil G.Im:n).

Bentedicite,-La tentdange-(du recueil D1-.eitsso).
Le grand Ncaise,-Lepolron-(durecteil E.A vî:).
1'apillon sijoli, Oui, oui-(du recueil en chifIres).
Le Chant, indlodie de Xo:art-(du recueil Kuînz).

S oissated. eléime cont'drenue des iistitiiteuirs ie
s la~ t1crcoScr5iption <lc l'éc~ole' nocmtt e-I.avn' ,
o ftenue le *1;l masui 1S79.

Prêsents: Le,ïévcl. P. Litgacé, pinciipal do l'école
~r 1oml-au ; rvd. T. G. lonleanl," asàSantL-

principal ; le. E. Junatitf, Ed. C.irrier, G. S. Vicîx écs.
inispàcteuirs ;:1%1e~ ; M..Lip srédet
F. 'X. ýToussaint,- N. Licaisse, .. B.ý- Clou1tier, 1).

~ MSw'oî~~, T. . 1gti1;Frs. Fortin, G. Lffbonlté,
let. Viectaui B., Pltir.T. S., Aub6,P rvntl

eM. l3rochu, F'rs. Paé,Jles, Olotier,.T l)apnu
~P. Gagnioni, Frs. Vugo,1. X. Bélîîg 1 laise'

o 3Iî~oA. S. Frad(loti L P. Milrii leani, Artl1,
.)Trexnblay, .T. B. Gilbert, J. P,. lZoy, Ls. l3outin, A,'

~ Cwlo, A (TnyJ. tRtUtfCft ;MM. les tllSbLs

sLle

l'ccole normnale.


